i ENTRETIEN.

| he mefurent que les corps celeftes !
74 Mais cette terre que Meflieurs les Af-
tronomes comptent pour rien, ¢ft en

i core trop vafte pour moi, Je me ren-
;? ferme dans votre Parc, Que d’animaux,
s que d'oifeaux , que d'infeétes , que de
¥ plantes ; que de fleurs & que de fruits!
B L autre jour que y’¢tois couche a 'om-
i bre, je m’avifai de remarquer la varie-
: té des herbes & des petits animaux que
’ je trouvai {ous mes yeux. Je comptai,
i {fans changer de place , plus de vingt
) {ortes d’infeétes dans un fort petit efpa-
i ce , & pour le moins autant de diver=
A fes plantes. Je pris un de ces infectes,
i dont je ne {gai point le nom, & peut-
i ctre n’ena- Uil point : car les hommes ,
5 quidonnent divers noms , & fouvent
Iy de trop magnifiques , a tout ce qui {ore
5 deleurs mains, ne croient” pas feule-
: ment devoir nommer les ouvrages du
- Createur qu’ils ne {cavent point admi-
, rer, Jepris, dis-je, unde ces infeétes,
! Jele confiderai attentivement ; & je ne
§ crains pointde vous dire de luice que
t Jefus-Chrift affure des lys champérres,
. que Salomon dans toute fa gloire n’a-

voit point de {i magniﬁques ornemens.,
/7 X ‘3 AL o 40T
Apres que jeus admir¢ quelque tems
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